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Exposition  Paul TROUBETZKOY 

Sculpteur (1866-1938) 

au Musée d’Orsay 

(du 30-09-2025 au 11-01-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres présentées) 

 

Communiqué de presse : 
 

L’exposition retrace le parcours de cet artiste, né en Italie et parisien d’adoption, qui mène parallèlement 
une brillante carrière aux États-Unis. Porté par un grand talent de portraitiste, il est recherché par une 
élite cosmopolite, les célébrités, le tout Paris, jusqu’aux premières stars du cinéma américain. Sa vie est 
ponctuée de rencontres et d’amitiés décisives avec des hommes de lettres, tels que Tolstoï en Russie, 
Georges Bernard Shaw à Paris, avec lesquels il partage un mode de vie végétarien, assez inhabituel 
pour l’époque. Au-delà des portraits qui ont fait sa réputation, l’exposition met aussi en lumière sa 
sculpture animalière, ainsi que ses travaux en rapport avec la cause animale dont il était, avant l’heure, 
un fervent défenseur. 
 
Développée en partenariat avec le Museo del Paesaggio de Verbania, l’exposition est l’occasion de 
présenter une partie du fonds de l’atelier de Troubetzkoy, légué à ce musée italien après sa mort. Elle 
invite à porter un regard neuf sur sa pratique et sur son style si reconnaissable. La manière dont 
Troubetzkoy travaille ses modèles par petites touches pleines d’énergie qui, dans les tirages en bronze, 
accrochent et font vibrer la lumière sur la surface du métal, soulève la question de l’impressionnisme en 
sculpture. 
Au fil du parcours, les visiteurs découvrent ainsi un artiste sensible et moderne, particulièrement subtil 
dans sa capacité à rendre la fluidité des corps, l’énergie du mouvement et la force des caractères. Son 
œuvre, qui s’inscrit entre la fin du xixe et le début du xxe siècle, livre une image vivante de la Belle 
Époque. Un catalogue richement illustré est publié à l’occasion. 
En effet, si Paris donna à Troubetzkoy la possibilité de lancer sa carrière sur le plan international, Milan, 
où il s’établit à l’âge de 18 ans en 1884, fut la ville qui lui permit de se découvrir, se former et se définir 
en tant qu’artiste libre de toute contrainte académique. Il y fréquenta les principaux acteurs du 
mouvement littéraire et artistique des Scapigliati, les peintres Ranzoni et Cremona, ainsi que le sculpteur 
Grandi, qui jouèrent un rôle important durant ses premières années de formation. Il s’y fit publiquement 
connaître en participant aux principales expositions (Brera, la Famiglia Artistica, la Permanente), chaque 
année de 1886 à 1897. Il créa ses premiers chefs-d’oeuvre à Milan, dont le portrait en buste du 
peintre Giovanni Segantini modelé en 1896 et dont l’édition en bronze connut un immense succès. Les 
premiers commanditaires de Troubetzkoy furent des Milanais. C’est aussi grâce à un ingénieur milanais 
que huit sculptures de l’artiste furent présentées à la World’s Columbian Exposition de Chicago en 1893, 
et que quatre d’entre elles purent ensuite être montrées l’année suivante à la California Midwinter 
International Exhibition de San Francisco, achetées par l’homme d’affaire Michael Henry de Young pour 
le musée de la ville, ce qui devait inciter le sculpteur à se rendre en Californie en 1917. Tout au long de 
sa carrière, Troubetzkoy continua d’exposer à Milan, jusqu’en 1936, deux ans avant sa mort. 
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Chronologie 
 1866 
Naissance de Paul Troubetzkoy à Intra, en Italie. 
1870 
La famille s’installe dans la Villa Ada, nouvellement construite à Ghiffa, sur les bords du lac Majeur. 
Beaucoup d’artistes, de musiciens, d’écrivains et de membres de la noblesse et de la bourgeoisie milanaise 
fréquentent la famille. 
1887 
Vente de la Villa Ada de Ghiffa. Sa mère déménage à Milan et son père à Menton. 
1896 
Son frère Pierre épouse la célèbre écrivaine américaine Amélie Rives et fera une belle carrière de peintre 
portraitiste aux États-Unis. 
1886 
Première participation à une exposition, à l’Accademia di Belle Arti di Brera, Milan 
1888 
Exposition au palais de Brera des modèles, dont celui équestre de Troubetzkoy (non retenu), pour le 
concours du monument à Giuseppe Garibaldi de Milan. 
1890 
À Milan, il assiste aux spectacles de Buffalo Bill (William Cody) et de sa troupe du Wild West Show. Son 
frère Pierre part pour Londres. 
1892 
Vainqueur du concours lancé fin juin pour le monument à Cadorna à Verbania, avec un buste et La Bella 
Pallanza. 
1893 
Envoie à l’Exposition universelle de Chicago dans la section italienne huit bronzes dont Regret ; Cheval 
arabe au repos ; Guerrier indien sur un cheval au galop, et reçoit une médaille. 
1897 
La Famiglia Artistica de Milan organise pour le carnaval un bal au Théâtre lyrique, dont le meilleur costume 
est récompensé par un portrait de Troubetzkoy : Madame Anernheimer. 
FIN 1897 ou 1898 
Troubetzkoy accepte un poste de professeur de sculpture à l’École de peinture, de sculpture et 
d’architecture de Moscou où il s’installe. Rend visite à Tolstoï à Yasnaya Poliana. 
1899 
Ouverture du concours pour le monument au Tsar Alexandre III, place Znamensky de Saint-Pétersbourg, 
auquel Troubetzkoy participe. Première de ses nombreuses participations aux expositions de l’association 
Mir Iskousstva (Le Monde de l’art) de Saint-Pétersbourg. 
1900 
Exposition universelle à Paris : Troubetzkoy expose dans les sections de la Russie et de l’Italie. Ses envois 
sont très remarqués et lui valent un grand prix (section de la Russie). 
1904 
Expose et devient membre du Salon d’Automne, auquel il participera régulièrement. 
1907 
Le 24 décembre, son fils unique, Pierre, meurt à l’âge de 2 ans et demi. Première de ses nombreuses 
participations au Salon de la Société nationale des Beaux-Arts. 
1908 
Exposition personnelle à la galerie Hébrard à Paris, qui obtient un vif succès auprès des journalistes et du 
public. 
1913 
A une salle individuelle à la première exposition de la Secessione de Rome ; l’État italien lui achète deux 
bronzes, dont Mon épouse. (Statue à l’entrée de l’exposition). 
1911 
Premier séjour aux États-Unis, de janvier à avril. Exposition personnelle à la Hispanic Society de New York. 
L’artiste réalise le portrait de Franklin D. Roosevelt. 
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1912 
Deuxième séjour aux États-Unis, de janvier à mai, pour des expositions personnelles à Chicago, Saint 
Louis, et Toledo. 
1914 
Retourne avec son épouse à New York pour réaliser la statue du golfeur Charles Blair Macdonald et à 
l’annonce de la déclaration de guerre, il décide de rester aux États-Unis. 
1914-1920 
Expositions individuelles à New York, Detroit, Newport, Philadelphia, Washington D.C, San Francisco, 
Santa Barbara et Los Angeles. Troubetzkoy fait les portraits des stars de Hollywood et de nombreux 
collectionneurs. Le couple rentre en Europe en août 1920. 
1921 
Troubetzkoy loue une petite villa avec atelier à Neuilly-sur-Seine. Expositions individuelles à la galerie 
George Petit puis au Salon de la Société nationale des Beaux-Arts. 
1923 
Inauguration du monument aux Morts de Pallanza. 
1927 
Sa femme Elin Troubetzkoy meurt subitement à Paris à 42 ans. Elle est enterrée au cimetière de 
Montparnasse avec son fils. 
1938 
Le 12 février, le sculpteur, âgé de 72 ans, meurt d’anémie à Verbania. Le 1er juin, ses héritiers font acte de 
donner au Museo del Paesaggio de Verbania toutes les œuvres qui se trouvent dans les ateliers de Suna 
et de Neuilly-sur-Seine. 
 

INTRODUCTION 
 
Adulé de son vivant, Paul Troubetzkoy qui avait choisi Paris comme 
l’un de ses ports d’attache, n’a pas fait l’objet d’une exposition en 
France depuis plus d’un siècle. Ce sculpteur et peintre italien, issu 
d’un père diplomate russe et d’une mère américaine pianiste et 
chanteuse, né comme enfant illégitime sous une 
identité d’emprunt puis reconnu avec ses frères à l’âge de cinq ans, 
a su convertir les circonstances de sa naissance en atouts pour 
connaître une carrière internationale flamboyante. 
Formé à Milan, accueilli à ses débuts à Moscou et Saint-
Pétersbourg, il trouve à Paris à partir de 1906 l’opportunité de 
développer une carrière internationale, qui culmine avec un succès 
sans précédent aux États-Unis. Portraitiste de talent, il est 
recherché par une élite cosmopolite qui voit dans ses statuettes 
représentant les personnalités les plus en vue de son époque le 
témoignage de la réussite. 
Au-delà des portraits qui ont fait sa réputation, de sa brillante vie 
sociale qui le voit côtoyer des artistes majeurs comme le peintre 
Giovanni Segantini, ou des gloires littéraires comme Léon Tolstoï 
ou George Bernard Shaw dont il partage le mode de vie végétarien, 
l’exposition révèle la sculpture animalière de cet artiste sensible, 

moderne, fervent défenseur de la cause animale. 
Grâce aux prêts exceptionnels du Museo del Paesaggio de Verbania, lieu de villégiature de sa région 
natale à qui il a confié le soin de protéger son œuvre, l’exposition pose un regard renouvelé sur sa pratique, 
son style si reconnaissable, et la notion discutée d’impressionnisme en sculpture. 
 

UNE FAMILLE COSMOPOLITE 
 
Paul Troubetzkoy, sculpteur et peintre italien, naît au bord du Lac majeur d’un père issu d’une famille 
aristocratique russe, Pyotr Petrovich Troubetzkoy, né en 1822 à Tultchine, ville d’Ukraine proche de la 
frontière moldave, et mort à Menton en 1892. Sa mère Ada Winans (1831-1917), fille d’un marchand de 
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New York, se rend en Italie pour parfaire sa formation musicale. Tous deux se rencontrent à Florence en 
1863 alors que Pyotr Petrovitch a laissé en Russie son épouse Varvara Yuryevna Trubetskaya (1828-1901) 
pour rejoindre un poste diplomatique. 
Les trois enfants nés de cette union illégitime, sont d’abord déclarés sous le nom de Stahl : Pierre (peintre) 
né en 1864, Paul en 1866 et Luigi (ingénieur) en 1867. Une fois le divorce avec Varvara Yuryevna 
prononcé en 1870, Pyotr Petrovitch se marie avec Ada et reconnaît ses trois fils, qui prennent le nom de 
Troubetzkoy. Paul semble avoir gardé toute sa vie l’empreinte de cette complexité d’origine. Il mène une 
existence cosmopolite, multipliant les séjours à l’étranger parfois pour de très longues durées. Si son nom 
et son talent lui ouvrent les portes de la haute société à Moscou, Paris, ainsi qu’aux Etats-Unis, Paul 
s’attache toute sa vie à représenter les membres de sa famille, notamment son épouse, Elin, et luimême à 
travers des autoportraits, sculptés ou peints. 
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MILAN 
 
À Milan, Troubetzkoy se forme loin de toute contrainte académique. Il y fréquente les principaux acteurs du 
mouvement littéraire et artistique, anticonformiste, des Scapigliati, les peintres Daniele Ranzoni (1843-
1889) Tranquillo Cremona (1837- 1878) et le sculpteur Giuseppe Grandi (1843-1894), qui joue un rôle 
important dans son éducation. 
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Il participe aux principales manifestations artistiques (Brera, La Famiglia Artistica, la Permanente) de 1886 
à 1897, avant son départ en Russie. Il y crée ses premiers chefs-d’oeuvre, notamment le portrait en buste 
du peintre Giovanni Segantini, modelé en 1896 et dont l’édition en bronze connut un immense succès. 
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LES ATELIERS 
 

Les ateliers de Troubetzkoy à Paris et à Neuilly-
sur-Seine sont photographiés à de nombreuses 
reprises. L’atmosphère de ces lieux, où le 
sculpteur se fait parfois représenter aves ses 
loups, est unique. Dans ces bâtiments en bois, 
les verrières sont placées haut, et des étagères, 
disposées par deux, permettent 
de présenter modelages, plâtres et bronzes. De 
grandes sellettes sont utilisées pour modeler la 
terre ou la cire, quelques-unes ont été prêtées 
pour l’exposition par le musée de Verbania, qui 
a reconstitué une partie de ces vues d’ateliers. 
Ce sont à la fois les lieux les plus intimes du 
sculpteur et les plus photographiés, où 
plusieurs modèles sont venus poser, comme 
Clemenceau. 
 

 
Albert Harlingue (1879-1963) 
Paul Troubetzkoy dans son atelier à Paris avec ses loups, 1909-1914 
 



15 

 

 
 
 
 

 

 
 
           

  
 
 



16 

 

Quelques détails 
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MOSCOU ET SAINT-PÉTERSBOURG 
 
Paul Troubetzkoy, qui ne parle quasiment pas russe, s’installe à Moscou en 1897- 1898, après avoir obtenu 
un poste de professeur de sculpture à l’École de peinture, de sculpture et d’architecture. Bien accueilli par 
les élites locales, il modèle de nombreux portraits, des jeunes femmes de l’aristocratie comme la princesse 
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Gagarine aux imposants bustes tel celui du prince Meshchersky commencé en Italie. Ses portraits du 
célèbre écrivain Léon Tolstoï font partie des chefs d’œuvre de cette période : la personnalité de ce 
végétarien convaincu marque durablement le sculpteur qui lui rend visite à plusieurs reprises. 
En 1900, grâce au soutien de la famille impériale, Troubetzkoy est déclaré vainqueur du concours pour le 
monument au Tsar Alexandre III, qui doit être érigé à Saint-Pétersbourg. Le monument suscite une vive 
polémique : aux yeux des sculpteurs russes, l’artiste reste « un étranger », peu doué de surcroît pour la 
statue monumentale. L’œuvre ne sera inaugurée qu’en 1909, en l’absence du sculpteur qui a quitté la 
Russie trois ans plus tôt. 
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LA GLOIRE À PARIS 
 
En 1906, Paul Troubetzkoy quitte la Russie, alors en proie aux premiers troubles révolutionnaires, pour 
s’installer à Paris. Le sculpteur est déjà reconnu dans la capitale où il a obtenu un grand succès lors de 
l’Exposition universelle de 1900. 
Bohème et excentrique, il fait rapidement la conquête du Tout-Paris. Installé dans un hôtel particulier en 
bordure du bois de Boulogne – où il promène ses loups apprivoisés – Troubetzkoy fréquente les élites 
cosmopolites de la capitale. Il est notamment proche du poète Robert de Montesquiou, un personnage 
proustien haut en couleurs, immortalisé par Giovanni Boldini. La popularité du sculpteur auprès de la haute 
société parisienne lui vaut de nombreuses commandes de portraits. C’est à Paris que Troubetzkoy parfait 
le genre du portrait-statuette qui fera sa célébrité : Auguste Rodin, Anatole France, George Bernard Shaw, 
la baronne de Rothschild, Roland Garros… nombreuses sont les personnalités à avoir posé pour le 
sculpteur dont la capacité à saisir des « instantanés de vie » est particulièrement appréciée du public 
parisien. 
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PORTRAITS INTIMES, PORTRAITS MONDAINS 
 
Sculpteur et interprète de la vie dans toute sa spontanéité, Troubetzkoy excelle dans le genre du portrait, 
qu’il soit intime ou mondain. Modeleur virtuose, l’artiste parvient à saisir l’expression et le mouvement 
justes. Il aime tout particulièrement mettre en scène les enfants et les animaux. Derrière ces scènes de 
genre en apparence anodines, s’affirment en fait les convictions du sculpteur, fervent défenseur de la 
cause animale, qui entend démontrer que les enfants et les bêtes, même les plus farouches, peuvent 
coexister en toute quiétude. Le thème de la maternité, comme celui de la paternité, intéresse également 
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Troubetzkoy qui le traite au format monumental, comme dans l’émouvant portrait de sa femme Elin et de 
son fils Pierre, réalisé quelques mois avant la mort de l’enfant. Troubetzkoy excelle tout autant dans la 
représentation des jeunes femmes de la haute société. Parées de leurs plus beaux atours, elles sont 
parfois accompagnées de leur enfant ou de leur animal de compagnie. Ces portraits font écho à ceux 
peints à la même époque par Giovanni Boldini. 
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TROUBETZKOY « L’AMÉRICAIN » 
 
Avant même de voyager aux États-Unis, Troubetzkoy y remporte les premiers succès de sa carrière : il 
reçoit des médailles avec ses bronzes envoyés à l’Exposition universelle de Chicago en 1893, présentés 
ensuite à l’Exposition internationale de San Francisco de 1894 ; quatre seront acquis pour le musée de 
cette ville. 
Le sculpteur fait trois séjours de quelques mois aux États-Unis, en 1911 et 1912, puis de presque sept ans 
entre 1914 et 1920, suite au conflit mondial qui sévissait en Europe. Il fascine d’emblée les journalistes par 
son titre princier, ses bustes du célèbre écrivain russe Léon Tolstoï, et son ardente défense de la cause 
végétarienne. 
Troubetzkoy enchaîne les expositions sur la côte Est, dans le Midwest et en Californie et y reçoit la 
commande de nombreux portraits. Confiés à la fonderie Roman Bronze Works de Brooklyn, ses bronzes, 
dont des statuettes de danseuse et de sujets inspirés du Far West, séduisent musées et collectionneurs. 
Son séjour américain culmine avec l’inauguration, en août 1920, à Los Angeles, du monument à Harrison 
Gray Otis (1837–1917), général de l’Armée fédérale, entrepreneur, et éditeur fondateur du Los Angeles 
Times. 
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LES STATUETTES DE DANSEUSE 
 
Formant un ensemble d’une dizaine de compositions, les statuettes de danseuse de Troubetzkoy comptent 
parmi ses sculptures les plus célèbres et fréquemment éditées en bronze. C’est à Paris en 1909-1910 et à 
New York en 1914-1915 que l’artiste crée ces œuvres qui lui offrent plus de liberté que les portraits 
de commande. 
Si la notoriété des modèles représentés contribue aux succès des statuettes, le sculpteur sait à merveille 
exprimer le dynamisme des corps, l’élégance de leur gestuelle et insérer des détails d’une grande finesse. 
Les critiques admirent d’emblée « la souplesse des membres et la ferveur de l’action » ainsi que « la vraie 
essence des mouvements de la danse qu’il montre avec une vibrante passion ». Ces bronzes séduisent de 
nombreux collectionneurs privés et musées américains Troubetzkoy réussissant à les vendre directement 
après ses expositions 
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LE RETOUR EN EUROPE 
 
Après son retour en Europe en 1920, Troubetzkoy s’établit avec son épouse Elin près du bois de Boulogne. 
Il séjourne souvent en Italie, à Suna (Verbania) sur les rives du lac Majeur, dans sa villa de la Ca’ Bianca, 
qui devient sa résidence principale en 1932. 
En France et en Italie, il continue de sculpter les portraits de personnalités politiques et représentants de la 
haute société cosmopolite. Dans sa région natale, il est sollicité pour des monuments, tels celui des morts 
de la Première guerre à Pallanza. Il présente régulièrement ses nouvelles compositions aux salons 
parisiens et à la Biennale de Venise, qui lui réserve en 1922 un espace pour une cinquantaine de ses 
oeuvres. La critique apprécie la grâce et la vivacité de ses figures mais note que son style, inchangé, est en 
train de passer de mode. Jusqu’en 1937, il reste actif et organise des expositions individuelles à Paris, 
Londres, Alexandrie, Milan, et ailleurs en Italie. 
Le 12 février 1938, âgé de 72 ans, Troubetzkoy meurt dans sa villa d’une grave forme d’anémie 
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TROUBETZKOY ET LE MONDE ANIMAL 
 

 
 
 

Après avoir assisté, adolescent, au dépeçage de jeunes veaux, Troubetzkoy refuse définitivement toute 
nourriture animale. Comme nombre d’artistes et écrivains de son temps – tel son ami George Bernard 
Shaw – il défend avec ardeur le végétarisme, véritable philosophie de vie qu’il impose à ses animaux de 
compagnie (loups, chiens, ours…), avec un strict régime végétalien qui sera pour lui 
la cause d’une anémie fatale. 
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Cet amoureux des animaux les sculpte dès le début de sa carrière avec un degré d’acuité saisissant : 
seuls, ou animaux fidèles aux côtés des adultes dont il fait le portrait, ou en interaction avec des enfants. Il 
défend ardemment leur cause à travers journaux, conférences, et jusque dans son œuvre qui compte 
deux sculptures militantes intitulées Dévoreurs de cadavre et Comment pouvez-vous me manger ? 
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